
saut. MU loroffiée est un peu jeune... Croyez-vous qu'elle
Consentirai, à mn'accepter pour mari 1...

Lia transmit à I)orotlué"e La proposition (le M. MNùllcr. La
petite soute, quii avait Seize anis, f'ut ravie d'avoir été- dis-
tili guée par unl homme aussi couisiderable. Illemiibi dlu con-

oil fédéral.
-Réfléchis bieli, lui dit Lia. M. Müliler a quarante-cinq

aits.
011h! toi, fît la petite, tu es enragée ! Tu -voud rais nous

prendre tous nos maris!
Li-a était invitée aut bal, ce soir-lît, chez un riche braLsseur

de Lausanne. EUic y alla, horriblement ple (dans sa robe
rose. Elle -valsa plusieurs fois, sans presque s'en aCpercevoir
avec uni joli lhussaird bleu, un liussaIrd français; et., comme
elle était à demi-morte, elle s'ab)andonnait entre les bras
(le son danseur et nie. sentait point qu'il la serrait unpe
fort.

Le, huî,sard s'y méprit et, durant le dernier tour- devalse,
il lui murmnura a l'oreille;

- Mademoiselle, vous êtes plus b)elle que je ne puis dire
et je vous.- aime éperduement. J'habite un petit chuâlet rue
du Lac, n0" 6,. Je vous attendrai demain toute la journée.

Les yeux de Lia brillèrent, tout son visage s'illumina, et
cependlant elle tremblait comme une feuille. Mais ec i e fut
qu'un instant :lbrusquement, et sa'is rien trouver a lui ré-
pondre, elle s'arracha (les bras du bel officier- bloiu.

Rentirée dans sa chambre, elle ouvrit sa fenêètre et s'y
accoudfa quiqu'elle fut toute en suieur. Un désespoir imi-

iTinseI evaht.Elle songeaz a mourir; Puis1 elle se rappela
la dêcelation du hussard, et cette fille si sagc; se dlit: « Peuit-
ê tre!... »
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